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Sammy Ketz Ancien chef de bureau de "AFP à Bagdad, correspondant en Irak,
ainsi qu'un collectif de 76 journalistes européens*

Les droits voisins, une
question de vie ou de mort

le Parlement européen doit se pro-
noncer le 12 septembre sur une di~-
tive cruciale concernant les droits
voisins, c'est-à-dire d'obliger les
géants du net à payer les médias pour
les contenus qu'Ils utilisent gratuite-
ment. Les signataires de cette carte
blanche demandent aux députés
européens de se prononcer en faveur
de l'application des droits voisins,
parce qu'il s'agit d'une question vitale
pour la survie de la presse et de son
indispensable rôle pour la sauvegarde
de la démocratie.

Chers députés européens,
J'effectuais un reportage à Mos-

soul, l'ancienne capitale de l'Etat isla-
mique' sur la rentrée des classes après
trois ans de fermeture par les djihadistes
et je réfléchissais à la manière dont j'al-
lais meonter le plaisir incommensurable
ressenti par les enfants de cette ville
mart)Te de retrouver les bancs de l'école
qui leur av-aientété interdits.
J'étais assis avec le photographe, le vi-

déaste et le chauffeur de IAFP dans un
restaurant avant de repartir pour Bag-
dad quand j'ai lu sur mon ordinateur un
article qui m'a interloqué, sans vraiment
m'étonner, sur les débats européens re-
latifs aux « droits voisins» et au projet
de leur application alL'{entreprises de
presse.
Après cinq ans passés à sillonner la Sy"

rie dévastée par la guerre oùj'avais man-
qué à plusieurs reprises de perdre la vie
sous les balles de tireurs embusqués ou
les obus d'artilleurs chevronnés, je ve-
nais d'arriver en Irak pour la troisième
fois depuis l'invasion américaine de
200.1.
Soyons concrets, en plus de 40 ans de

carrière,fai vu le nombre dejournalistes
sur le terrain diminuer de manière
l'onstante alors que les dangers n'ont
cessé de croitre. Nous sommes devenus
des cibles et les reportages coûtent de
plus en plus cher. Finie l'époque où j'al-
lais à la guerre en veste ou en bras de
chemise, un carnet dans ma poche, aux
côtés du pbotographe ou du vidéaste.
Aujourd'hui, il faut des gilets pare-
balles, des casques, des voitures bIin-
dées, parfois des gardes du corps pour
éviter d'être enlevés, des assurances, Qui
paie de telles dépenses? Les médias et
c'est onéreux.
Or les médias qui produisent les

contenus et qui envoient leurs journa-
listes risquer leur vie pour assurer une

information fiable, pluraliste et corn·
plète, pour un coût de plus en plus élevé,
ne sont pas ceux qui en tirent les béné-
fices. Ce sont des plate formes qui se
servent sans payer. C'est comme si vous
travailliez mais qu'une tierce personne
récoltait sans vergogne et à l'œil le fruit
de votre travail. Si du point de YUemoral

c'est injustifiable, du point de YUede la
démocratie ça l'est encore plus,

Un combat permanent
polir raconter la vérité
Combien d'amis ont cessé de raconter

car leur média fernlait ou ne pouvait
plus payer, Jusqu'à ce qu'ils rangent leur
stylo, posent leur appareil photo ou leur
caméra, ils avaient partagé avec moi des
peurs effroyables terrés derrière un mur
qui tremblait autant que nous sous l'im-
pact des explosions, des joies indescrip-
tibles quand nous arrivions au but, que
nous allions raconter au monde la « vé-
rité" que nous avions YUe de nos
propres yeux, des rencontres inouïes
avec des seigneurs de guerre et leur cour
d'hommes armés jusqu'aux dents qui
tripotaient leur pistolet ou leur poi-
gnard en souriant pendant que nous in-
terrogions leur chef, la poignante tris-
tesse qui s'empamit de nous fuœ à des
civils hébétés pris au piège, des femmes
protégeant maladroitement leurs en-
fants alors que les balles entaillaient le
mur du réduit où elles avaient trouvé re-
fuge.
Les médias ont subi longtemps avant

de réagir, s'en prenant aux conséquences

plutôt qu'aux causes. Faute d'argent, on
licencie les journalistes au point d'arri-
ver parfois à la caricature: un journal
sans journali>tes ou presque. Désor-
mais, ils veulent faire valoir leurs droits
pour pouvoir continuer à informer, ils
demandent que soient partagées les re-
cettes commerciales avec les produc-
teurs de ces contenus, qu'ils soient mé-
dias ou artistes. C'est ça les « droits voi-
sins ».

De faull arguments
Et bien sûr, il faut cesser de gober le

mensonge colporté par Google et Face-
book selon lequel la directive sur les
«droits voisins» menace la gratuité
d'internet, non! La gratuité existera sur
internet car les géants du net, qui
captent actuellement les contenus édi-
toriam: gratuitement et engrangent des
recettes publicitaires de ce fait, peuvent

rétribuer les médias sans faire payer les
consommateurs.
Difficile? Impossible? Pas du tuut.

Facebook a réalisé uu bénéfice en 2017
de 16 milliards de dollars et Google de
12,7 milliards dollars. 11 faut tout sim-
plement qu'ils paient leur ét'Ut.Ainsi les
médias continueront à vivre et eux parti-

ciperont au pluralisme et à la liberté de
la presse auxquels ils se déclarent atta-
chés.
Je suis convaincu que les députés abu-

sés par un lobbying mensonger ont dé-
sormais compris que la gmtuité d'inter-
net n'est pas en cause. 11 s'agit de la dé-
fense de la liberté de la presse, car si les
journaux n'ont plus de journalistes, il n'y
aIDa plus cette liberté à laquelle les dé-
putés, quelles que soient leurs étiquettes
politiques, sont attachés.

Sauvegarder la démocratie
et sel symboles
De nombreuses fois, j'ai rencontré des

gens assiégés, isolés, sans défense, qui
demandaient seulement une chose:
«Rll('onler: ce que t'Ol/.'i a~~e:rt'u, (/~nsi
nous au ron,~une ('hlZnced etfe ~'auveB.»
Dois-je leur dire : «Non, perdez vos illu-
sions, nous .I(lmme,~les derniers journa-
listes, bientôt VOllS Tl 'en Vel?'ez plus raI'
ils vrmt di.~pl/.raitrefaute de mo.yens " ?
Il tàut savoir que Facebook et Google

n'emploient attcnn journaliste et ne pro-
duisent aucun contenu éditorial, mais
ils se rémunèrent par la publicité asso-
ciée au contenu que les journalistes pro-
duisent.

Chaque jour ent'Qre, les journalistes
enquêtent dans tous les domaines pour
informer les citoyens. Chaque année,
des prix récompensent les journalistes
les plus couragem;, intrépides, talen-
tueux. nne faut pas que ce siphonnage,
qui dépouille les médias des recettes
am:quelles ils ont droit. aboutisse un
jour à ce qu'il n'y ait plus de prix à distri-
buer faute de candidats ayant eu les
movens d'aller sur le terrain.
ri est temps de réagir. Le Parlement

européen doit voter massivement en fa-
veur de l'application des «droits voi-
sins » alL'{entreprises de presse pour que
vivent la démocratie et un de ses sym-
bules les plus remarquables: le journa-
lisme .•
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